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PRÉSENTATION DE LA REVUE 
 
La Revue Gouvernance et Développement est une revue du Programme Thématique de Recherche du CONSEIL AFRICAIN ET 
MALGACHE POUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (CAMES) (PTRC) Gouvernance et Développement (GD). Le PTRC-GD a été créé, 
avec onze (11) autres PTRC, à l’issue de la 30ème session du Conseil des Ministres du CAMES, tenue à Cotonou au Bénin en 
2013. Sa principale mission est d’identifier les défis liés à la Gouvernance et de proposer des pistes de solutions en vue du 
Développement de nos États. La revue est pluridisciplinaire et s’ouvre à toutes les disciplines traitant de la thématique de la 
Gouvernance et du Développement dans toutes ses dimensions. 

 
Éditeur 

CONSEIL AFRICAIN ET MALGACHE POUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (CAMES). 
01 BP 134 OUAGADOUGOU 01 (BURKINA FASO) 

 
Tél. : (226) 50 36 81 46 – (226) 72 80 74 34 
Fax : (226) 50 36 85 73 
Email : cames@bf.refer.org 
Site web:  www.lecames.org 

 
 
Indexation et Référencement dans des Moteurs de recherche 
 
 

 
 
 
 

Impact Factor.  SJIF 2025: 6.993 
 

SJIF: https://sjifactor.com/passport.php?id=23550 
HAL: https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/777120 

Mir@bel: https://reseau-mirabel.info/revue/19860/Revue-Gouvernance-et-Developpement-RGD 

 
CONTEXTE ET OBJECTIF 
 
L’idée de création d’une revue scientifique au sein du PTRC-GD remonte à la 4ème édition des Journées scientifiques du CAMES 
(JSDC), tenue du 02 au 05 décembre 2019 à Ouidah (Benin), sur le thème « Valorisation des résultats de la recherche et leur 
modèle économique ». 
 
En mettant l’accent sur l’importance de la recherche scientifique et ses impacts sociétaux, ainsi que sur la valorisation de la 
formation, de la recherche et de l’innovation, le Conseil Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur mettait ainsi en 
mission les Programmes Thématiques de Recherche (PTRC) pour relever ces défis. À l’issue des 5ème journées scientifiques du 
CAMES, tenue du 06 au 09 décembre 2021 à Dakar (Sénégal), le projet de création de la revue du PTRC-GD fut piloté par Dr 
Sanaliou KAMAGATE (Maître de Conférences de Géographie, CAMES). C’est dans ce contexte et suite aux travaux du bureau 
du PTRC-GD, alors restructuré, que la Revue scientifique du PTRC-GD a vu le jour en mars 2024. 
L’objectif de cette revue semestrielle et pluridisciplinaire est de valoriser les recherches en lien avec les axes de compétences 
du PTRC-GD. 
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35. Jean Jacques SERI, MC, Université Jean Lorougnon Guédé, Histoire Contemporaine 
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NORMES DE RÉDACTION 
Les manuscrits soumis pour publication doivent respecter les consignes recommandées par le CAMES (NORCAMES/LSH) adoptées par 
le CTS/LSH lors de la 38ème session des CCI (Microsoft Word – NORMES ÉDITORIALES.docx (revue-akofena.com). En outre, les 
manuscrits ne doivent pas dépasser 30.000 caractères (espaces compris). Exceptionnellement, pour certains articles de fond, la 
rédaction peut admettre des textes au-delà de 30.000 caractères, mais ne dépassant pas 40.000 caractères. 
 

Le texte doit être saisi dans le logiciel Word, police Times New Roman, taille 12, interligne 1,5. La longueur totale du manuscrit 
ne doit pas dépasser 15 pages. 
 

Les contributeurs sont invités à respecter les règles usuelles d’orthographe, de grammaire et de syntaxe. En cas de non-respect 
des normes éditoriales, le manuscrit sera rejeté. 

Le Corpus des manuscrits 
Les manuscrits doivent être présentés en plusieurs sections, titrées et disposées dans un ordre logique qui en facilite la 
compréhension. 
À l’exception de l’introduction, de la conclusion et de la bibliographie, les différentes articulations d’un article doivent être titrées et 
numérotées par des chiffres arabes (exemple : 1. ; 1.1. ; 1.2. ; 2 ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. etc.). 

À part le titre général (en majuscule et gras), la hiérarchie du texte est limitée à trois niveaux de titres : 
- Les titres de niveau 1 sont en minuscule, gras, taille 12, espacement avant 12 et après 12. 
- Les titres de niveau 2 sont en minuscule, gras, italique, taille 12, espacement avant 6 et après 6. 
- Les titres de niveau 3 sont en minuscule, italique, non gras, taille 12, espacement avant 6 et après 6. 

 

Le texte doit être justifié avec des marges de 2,5cm. Le style « Normal » sans tabulation doit être appliqué. 
 

L’usage d’un seul espace après le point est obligatoire. Dans le texte, les nombres de « 01 à 10 » doivent être écrits en lettres 
(exemple : un, cinq, dix); tandis que ceux de 11 et plus, en chiffres (exemple : 11, 20, 250.000). 
 

Les notes de bas de page doivent présenter les références d’information orales, les sources historiques et les notes explicatives 
numérotées en série continue. L’usage des notes au pied des pages doit être limité autant que possible. 
 

Les passages cités doivent être présentés uniquement en romain et entre guillemets. Lorsque la citation dépasse 03 lignes, il 
la faut la présenter en retrait, en interligne 1, en romain et en réduisant la taille de police d’un point. 
 

En ce qui concerne les références de citations, elles sont intégrées au texte citant de la façon suivante : 
Initiale (s) du prénom ou des prénoms de l’auteur ou des auteurs ; Nom de l’auteur ; Année de publication + le numéro de la 
page à laquelle l’information a été tirée. 
Exemple : 
« L’innovation renvoie ainsi à la question de dynamiques, de modernisation, d’évolution, de transformation. En cela, le projet FRAR 
apparaît comme une innovation majeure dans le système de développement ivoirien. » (S. Kamagate, 2013: 66). 

La structure des articles 
La structure d’un article doit être conforme aux règles de rédaction scientifique. Tout manuscrit soumis à examen, doit comporter les 
éléments suivants : 

- Un titre, qui indique clairement le sujet de l’article, rédigé en gras et en majuscule, taille 12 et centré. 
- Nom(s) (en majuscule) et prénoms d’auteur(s) en minuscule, taille 12. 
- Institution de rattachement de ou des auteur (s) et E-mail, taille 11. 
- Un résumé (250 mots maximum) en français et en anglais, police Times New Roman, taille 10, interligne 1,5, sur la première page. 
- Des mots clés, au nombre de 5 en français et en anglais (keywords). 

 

Selon que l’article soit une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain, les consignes suivantes sont à observer. 
 

Pour une contribution théorique et fondamentale : 
Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, approches/méthodes), développement 
articulé, conclusion, références bibliographiques. 
 

Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : 
Introduction, Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 
 

N.B : Toutefois, en raison des spécificités des champs disciplinaires et du caractère pluridisciplinaire l de la revue, les articles 
proposés doivent respecter les exigences internes aux disciplines, à l’instar de la méthode IMRAD pour les lettres, sciences humaines 
et sociales concernées. 
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Les illustrations: Tableaux, figures, graphiques, photos, cartes, etc. 
Les illustrations sont insérées directement dans le texte avec leurs titres et leurs sources. Les titres doivent être placés en haut, c’est-
à-dire au-dessus des illustrations et les sources en bas. Les titres et les sources doivent être centrés sous les illustrations. Chaque 
illustration doit avoir son propre intitulé : tableau, graphique (courbe, diagramme, histogramme …), carte et photo. Les 
photographies doivent avoir une bonne résolution. 
 

Les illustrations sont indexées dans le texte par rappel de leur numéro (tableau 1, figure 1, photo 1, etc.). Elles doivent être bien 
numérotées en chiffre arabe, de façon séquentielle, dans l’ordre de leur apparition dans le texte. Les titres des illustrations sont 
portés en haut (en gras et en taille 12) et centrés ; tandis que les sources/auteurs sont en bas (taille 10). 
 

Les illustrations doivent être de très bonne qualité afin de permettre une bonne reproduction. Elles doivent être lisibles à 
l’impression avec une bonne résolution (de l’ordre de 200 à 300 dpi). Au moment de la réduction de l’image originelle (photo par 
exemple), il faut veiller à la conservation des dimensions (hauteur et largeur). 
 

La revue décline toute responsabilité dans la publication des ressources iconographiques. Il appartient à l’auteur d’un article de 
prendre les dispositions nécessaires à l’obtention du droit de reproduction ou de représentation physique et dématérialisées dans 
ce sens. 

Références bibliographiques 

Les références bibliographiques ne concernent que les références des documents cités dans le texte. Elles sont présentées par ordre 
alphabétique des noms d’auteur. 

Les éléments de la référence bibliographique sont présentés comme suit : nom et prénom (s) de l’auteur, année de publication, 
titre, lieu de publication, éditeur, pages (p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. 

- Dans la zone titre, le titre d’un article est généralement présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 

- Dans la zone éditeur, indiquer la maison d’édition (pour un ouvrage), le nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). 
- Dans la zone page, mentionner les numéros de la première et de la dernière page pour les articles ; le nombre de pages pour les 

livres. 
- Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre, le nom du traducteur et/ou l’édition (ex: 

2nde éd.). 
 

Pour les chapitres tirés d’un ouvrage collectif : nom, prénoms de ou des auteurs, année, titre du chapitre, nom (majuscule), prénom 
(s) minuscule du directeur de l’ouvrage, titre de l’ouvrage, lieu d’édition, éditeur, nombre de pages. 
 

Pour les sources sur internet : indiquer le nom du site, [en ligne] adresse URL, date de mise en ligne (facultative) et date de 
consultation. 

Exemples de références bibliographiques 

Livre (un auteur) : HAUHOUOT Asseypo Antoine, 2002, Développement, aménagement régionalisation en Côte d’ivoire, Abidjan, 
EDUCI, 364 p. 
 

Livre (plus d’un auteur) : PETER Hochet, SOURWEMA Salam, YATTA François, SAWAGOGO Antoine, OUEDRAOGO Mahamadou, 
2014, le livre blanc de la décentralisation financière dans l’espace UEMOA, Burkina Faso, Laboratoire Citoyennetés, 73 p. 
 

Thèse : GBAYORO Bomisso Gilles, 2016, Politique municipale et développement urbain, le cas des communes de Bondoukou, de 
Daloa et de Grand-Lahou, thèse unique de doctorat en géographie, Abidjan (Côte d’Ivoire), Université de Cocody, 320 p. 
 

Article de revue : KAMAGATE Sanaliou, 2013, « Analyse de la diffusion du projet FRAR dans l’espace Rural ivoirien : cas du district 
du Zanzan », Revue de Géographie Tropicale et d’Environnement, n° 2, EDUCI-Abidjan, pp 65-77. 
 

Article électronique : Fonds Mondial pour le Développement des Villes, 2014, renforcer les recettes locales pour financer le 
développement urbain en Afrique, [en ligne] (page consultée le 15 /07/2018) www.resolutionsfundcities.fmt.net. 

N.B :  
Dans le corps du texte, les références doivent être mentionnées de la manière suivante : Initiale du prénom de l’auteur (ou 
initiales des prénoms des auteurs) ; Nom de l’auteur (ou Noms des auteurs), année et page (ex.: A. Guézéré, 2013, p. 59 ou A. 
Kobenan, K. Brénoum et K. Atta, 2017, p. 189). 

Pour les articles ou ouvrages collectifs de plus de trois auteurs, noter l’initiale du prénom du premier auteur, suivie de son nom, 
puis de la mention et “al.” (A. Coulibaly et al, 2018, p. 151). 
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Résumé 
La périurbanisation rapide de la ville de Bouaké transforme profondément les espaces ruraux périphériques, 
notamment à Angamblé-Konankro où l’expansion urbaine, soutenue par la proximité de l’autoroute du Nord, entraîne 
une recomposition accélérée de l’occupation du sol, une pression foncière croissante et des conflits autour de la terre. 
Cette étude vise à analyser les stratégies économiques et spatiales développées par les agriculteurs périurbains afin 
de comprendre leurs capacités d’adaptation face aux contraintes foncières et aux opportunités liées à l’urbanisation. 
La méthodologie adoptée repose sur une approche mixte combinant des enquêtes quantitatives menées auprès de 
150 chefs de ménages, dont 100 autochtones et 50 nouveaux migrants, des entretiens qualitatifs réalisés avec les 
acteurs locaux, ainsi qu’une analyse diachronique d’images satellitaires visant à évaluer l’évolution de l’occupation 
du sol. L’échantillonnage des enquêtés a été effectué selon le principe du choix raisonné. Les résultats montrent que, 
malgré la réduction des terres cultivables, l’agriculture demeure essentielle pour les revenus et la sécurité alimentaire 
des ménages. Toutefois, l’intensification de la production maraîchère, la fragmentation des exploitations et la 
reconversion progressive vers des activités non agricoles traduisent une recomposition des trajectoires socio-
économiques, soulignant la nécessité d’intégrer l’agriculture périurbaine dans les politiques de planification urbaine. 

Mots clés : Agriculture périurbaine, Périurbanisation, Pression foncière, Reconversion des acteurs 

PERI-URBANISATION AND THE RECONFIGURATION OF AGRICULTURAL ACTORS’ STRATEGIES 
IN ANGAMBLÉ-KONANKRO (WESTERN PERIPHERY OF BOUAKÉ, CÔTE D’IVOIRE) 

Abstract : 
The rapid peri-urbanisation of Bouaké is profoundly transforming its surrounding rural areas, particularly 
in Angamblé-Konankro, where urban expansion, reinforced by the proximity of the Northern Motorway, is 
leading to accelerated land-use change, increased land pressure and growing land-related conflicts. This 
study aims to analyse the economic and spatial strategies developed by peri-urban farmers in order to 
understand their capacity to adapt to land constraints and the opportunities generated by urbanisation. 
The methodology is based on a mixed-methods approach combining quantitative surveys conducted 
among 150 household heads, including 100 indigenous residents and 50 new migrants, qualitative 
interviews with local stakeholders, and a diachronic analysis of satellite imagery to assess changes in land 
use. The sampling of respondents was carried out using a purposive sampling method. The findings indicate 
that, despite the reduction in cultivable land, agriculture remains essential for household income and food 
security; however, the intensification of market gardening, the fragmentation of farms and the gradual 
shift towards non-agricultural activities reveal a restructuring of socio-economic trajectories, highlighting 
the need to integrate peri-urban agriculture into urban planning policies. 

Keywords: Peri-urban agriculture, Peri-urbanisation, Land pressure, Actors’ reconversion. 

INTRODUCTION 

La croissance urbaine constitue l’un des phénomènes structurants des territoires africains contemporains. 
Depuis les années 1980, l’extension rapide des villes s’accompagne d’une transformation profonde des 
espaces périphériques. Alors, la ville africaine se caractérise par une expansion spatiale extensive, souvent 
marquée par une faiblesse des mécanismes de planification et de régulation foncière (A. DUBRESSON, 
1993, p.45). Cette dynamique entraîne une pression croissante sur les terres agricoles situées aux marges 
urbaines. 
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La périurbanisation correspond à un processus d’intégration progressive des espaces ruraux dans le 
système urbain, avec une recomposition des usages du sol et des fonctions économiques (M. BERTRAND, 
1982, p.112). En Afrique de l’Ouest, ce phénomène affecte particulièrement les activités agricoles 
vivrières, qui jouent pourtant un rôle central dans l’approvisionnement alimentaire des villes (J.L. 
CHALÉARD, 1996, p.203). 

À Bouaké, deuxième pôle urbain de la Côte d’Ivoire, la dynamique d’expansion s’est intensifiée au cours des 
dernières années, notamment sous l’effet des infrastructures routières structurantes telles que l’autoroute 
du Nord. Angamblé-Konankro, ancien village à vocation essentiellement agricole, est aujourd’hui 
progressivement intégré au tissu urbain. Cette intégration se traduit par la réduction des terres 
cultivables, la montée des conflits fonciers et la recomposition des trajectoires professionnelles des 
acteurs locaux. 

La question centrale de cette étude est la suivante : comment l’agriculture périurbaine à Angamblé-
Konankro s’inscrit-elle entre logique de survie et processus de reconversion des acteurs dans un contexte 
de périurbanisation accélérée ? 

L’objectif est d’analyser les stratégies économiques et spatiales développées par les agriculteurs afin de 
comprendre les formes d’adaptation mises en œuvre face aux contraintes foncières et aux opportunités 
urbaines. 

1. MÉTHODOLOGIE 

1.1.  PrésentaƟon de la zone d’étude 

L’étude a été conduite dans le village péri-urbain d’Angamblé Konankro, situé à l’ouest de la ville Bouaké, 
dans la région de Gbêkê. L’espace d’étude couvre les zones agricoles impactées par l’extension de la ville. 
Le site se trouve entre les latitudes 7°41’ et 7°43’ N et les longitudes 5°03’ et 5°05’ O.  

Carte 1 : Presentation de l’espace d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source: CNTIG, 2024                                     Réalisation: Yéo Siriki, 2026 
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1.2.  Méthode  

Cette recherche repose sur une approche méthodologique mixte, articulant enquêtes de terrain, 
entretiens qualitatifs et analyse spatiale. 

Une enquête quantitative a été réalisée auprès de 100 chefs de ménages autochtones d’Angamblé-
Konankro. Afin de mieux comprendre la dynamique foncière induite par l’urbanisation, 50 chefs de 
ménages résidant dans les quartiers d’extension, non originaires du village mais ayant acquis des parcelles 
par achat, ont également été interrogés. L’échantillonnage des enquêtés a été effectué selon le principe 
du choix raisonné, afin de cibler les acteurs directement impliqués dans la transformation foncière. 

Par ailleurs, des entretiens semi-directifs ont été menés auprès des autorités coutumières et 
communautaires, notamment le chef de terre, la présidente des femmes, le président des jeunes et les 
représentants des résidents non originaires. Ces entretiens ont permis de saisir les logiques sociales et les 
conflits fonciers. 

1.3.  Outils  

Le traitement statistique des données a été réalisé à l’aide du logiciel SPSS. L’analyse spatiale et la 
production cartographique ont été effectuées avec QGIS. Les images satellitaires issues de Google Earth 
(2014 et 2026) ont été exploitées pour analyser la dynamique de l’occupation du sol sur une période de 
douze ans. L’approche diachronique a permis de mesurer la régression des surfaces agricoles et la 
progression du bâti. 

2. RÉSULTATS 

2.1. Angamblé-Konankro : un espace périurbain en mutation sous l’effet de l’urbanisation 

2.1.1. Dynamique de l’occupation du sol et recomposition des espaces agricoles 
périurbains 

À Angamblé-Konankro, les espaces agricoles disparaissent au profit des bâtis. De 2014 à 2026, le village a 
perdu son espace agricole occupé par des lotissements suivis des bâtis. Les images satellitaires de 2014 et 
2026 qui suivent (figures 1 et 2) montrent cette dynamique que connait l’espace périurbain de la ville de 
Bouaké. 

Figure 1 : Angamblé-Konankro en 2014 

Source : Google Earth, 2014                                                                         Extrait par : KOUAKOU Bah, février 2026 
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Figure 2 : Angamblé-Konankro en 2026 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Google Earth, 2026                                                                        Extrait par : KOUAKOU Bah, février 2026  

L’analyse comparative des images satellitaires de 2014 et 2026 met en évidence une transformation 
profonde du paysage. 

L’image de 2014 montre un espace majoritairement rural. Les surfaces agricoles apparaissent de façon 
continues et dominantes, avec de vastes parcelles cultivées autour du noyau villageois. Le bâti est 
concentré au centre, formant un tissu compact caractéristique des villages traditionnels. Les voies de 
circulation sont peu structurées et l’environnement conserve une forte empreinte végétale. 

En revanche, l’image de 2026 révèle une fragmentation avancée de ces espaces agricoles. Les parcelles 
cultivées ont été morcelées et converties en lotissements. Le bâti s’est considérablement densifié, 
s’étendant de manière diffuse vers les périphéries. Le réseau viaire s’est structuré, facilitant l’accessibilité 
et renforçant l’intégration au système urbain de Bouaké. 

La comparaison diachronique montre une artificialisation rapide des sols et une réduction significative des 
terres cultivables. Le paysage rural homogène de 2014 laisse place à un espace hybride où coexistent 
habitations, friches, petites parcelles agricoles et infrastructures. 

2.1.2. La construction de l’autoroute du Nord, principal moteur de la transformation de l’espace rural 
d’Angamblé-Konankro 

La proximité de l’autoroute du Nord constitue un facteur déterminant dans cette mutation spatiale. Cette 
infrastructure renforce l’attractivité foncière du village en améliorant son accessibilité à Bouaké. Les 
terrains situés à proximité de l’autoroute sont perçus comme stratégiques, tant pour l’habitat que pour 
l’investissement immobilier. 

Cette attractivité stimule la spéculation foncière, accélère le morcellement des terres et provoque une 
hausse des prix. L’espace rural devient progressivement un espace résidentiel. 

2.1.3. La multiplication des conflits fonciers et fragilisation de l’agriculture périurbaine à Angamblé-
Konankro 

La réduction des terres agricoles génère des tensions sociales importantes. Les conflits opposent d’abord 
les membres des familles villageoises, certains étant favorables à la vente des terres tandis que d’autres 
souhaitent préserver leur vocation agricole. Par ailleurs, des rivalités apparaissent également entre 
propriétaires terriens dans la course au lotissement. La figure 3 ci-après illustre cette situation 
conflictuelle dans la zone d’étude. 
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Figure 3 : Types de conflits fonciers dans l’espace périurbain d’Angamblé-Konankro 

 

 

 

 

 

 
 

Source : Données d’enquête, Janvier-Février 2026 

En outre, certains agriculteurs entrent en conflit avec les nouveaux acquéreurs, notamment lorsque les 
limites foncières sont contestées. Selon les enquêtes, 30 % des nouveaux habitants déclarent avoir subi 
des menaces. Le chef de terre indique gérer en moyenne une centaine de litiges fonciers par an. Il a fait 
connaitre que d’autres se retrouvent devant les autorités administratives pour des cas de conflits fonciers. 
Cette insécurité foncière fragilise durablement la pratique de l’agriculture périurbaine à Angamblé-
Konankro. 

2.2.  L’agriculture périurbaine comme stratégie de survie des ménages agricoles 

2.2.1. Résistance des activités agricoles dans l’espace périurbain d’Angamblé-
Konankro 

Malgré la contraction des terres cultivables, l’agriculture ne disparaît pas totalement. Elle se reconfigure 
spatialement et économiquement. Les activités agricoles se concentrent désormais sur des terrains 
vacants, des bas-fonds et des espaces non constructibles. Les exploitations sont de petite taille, allant de 
200 m² à 1000 m². Les acteurs sont majoritairement des personnes âgées, (55 à 70 ans), ainsi que des 
femmes. On observe une orientation vers des cultures maraîchères intensives, adaptées aux petites 
superficies comme l’indique la figure 4. 

Figure 4 : Taille des exploitations dans l’espace périurbain de Angamblé-Konankro 

 

 

 

 
 
 

 

Source : Données d’enquête, Janvier-Février 2026 

La figure 4 met en évidence la répartition des tailles d’exploitations agricoles dans l’espace périurbain 
d’Angamblé-Konankro. Il ressort que les exploitations de 500 à 1000 m² sont en grand nombre et 
représentent 53 % des superficies cultivées.  
Elles sont suivies des parcelles agricoles de moins de 500 m² représentant 26 %, tandis que les 
exploitations de plus de 1000 m² ne constituent que 21 % des terres cultivées. Cette configuration spatiale 
traduit une structuration foncière dominée par de petites et moyennes superficies, typiques des espaces 
périurbains soumis à une forte pression urbaine. La prédominance des exploitations intermédiaires 
suggère un compromis entre la disponibilité limitée du foncier et la nécessité de maintenir une activité 
agricole productive.  

Par ailleurs, la proportion relativement importante de très petites exploitations révèle des stratégies 
d’adaptation des ménages face à la fragmentation des terres, souvent orientées vers des cultures à cycle 
court ou à forte valeur ajoutée.  
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La faible part des grandes superficies confirme quant à elle la raréfaction progressive des terres agricoles 
continues, sous l’effet combiné de l’urbanisation, des lotissements et des transactions foncières.  
Dans l’ensemble, cette distribution spatiale met en lumière une agriculture périurbaine en mutation, 
marquée par la réduction des superficies disponibles, l’intensification des pratiques culturales et une 
recomposition des logiques d’occupation du sol à l’interface entre ville et campagne. La figure 5 met en 
évidence la structure des revenus issus de l’activité agricole dans l’espace périurbain d’Angamblé-
Konankro. 

Figure 5 : Revenus tirés des exploitations dans l’espace périurbain de Angamblé-Konankro 

 

 

 

 

 
 

Source : Données d’enquête, Janvier-Février 2026 

La figure 5 présente la répartition des revenus tirés des exploitations agricoles dans l’espace périurbain 
d’Angamblé-Konankro selon trois tranches : moins de 50 000 FCFA, entre 50 000 et 75 000 FCFA, et plus 
de 75 000 FCFA. On observe que la tranche de « plus de 75 000 FCFA » représente 39 % des exploitations, 
suivie par la tranche « 50 000 et 75 000 FCFA » qui totalise 32 % et celle de 50 000 FCFA représentant 29 
%. Cette distribution révèle une relative diversité des niveaux de revenus, mais avec une légère 
prédominance des exploitations générant des revenus plus élevés. Cela peut traduire une certaine 
rentabilité de l’agriculture périurbaine, probablement favorisée par la proximité du marché urbain, qui 
facilite l’écoulement rapide des produits et réduit les coûts de transport. La part importante des revenus 
intermédiaires confirme également l’existence d’exploitations relativement stables, capables de dégager 
un revenu régulier. 

Cependant, la proportion non négligeable d’exploitations à faibles revenus (29 %) montre que toutes les 
unités de production ne bénéficient pas des mêmes conditions d’accès au foncier, aux intrants ou aux 
circuits de commercialisation. Ainsi, l’espace périurbain d’Angamblé-Konankro apparaît comme un milieu 
agricole contrasté, où coexistent des exploitations relativement performantes et d’autres plus 
vulnérables, reflétant des inégalités structurelles dans l’organisation et les moyens de production. Cette 
vulnérabilité est mise en lumière par les exploitations agricoles qui cohabitent avec des habitations en 
cours de construction, comme l’illustre la planche photographique 1. 

Planche photographie 1 : Vue des exploitations agricoles enclavées situées entre des habitations en 
construction 

 

 

  

 

 

 

 

Source : YEO Siriki, vues prises en février 2026 

Photo 1 : champ de courgette sur un lot privé Photo 2 : Association manioc-gombo 
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La planche photographique 1 met en évidence des exploitations agricoles enclavées entre des habitations 
en construction ou déjà édifiées. Les cultures subsistent, mais elles sont désormais insérées dans un tissu 
bâti en expansion. Cette juxtaposition entre champs cultivés et constructions en dur illustre une 
cohabitation temporaire, souvent annonciatrice d’une disparition progressive des activités agricoles au 
profit de l’urbanisation. 

Dans l’ensemble, ces clichés traduisent une mutation rapide de l’espace périurbain : les terres agricoles, 
autrefois continues et relativement vastes, se fragmentent et cèdent progressivement la place aux 
lotissements et aux infrastructures résidentielles. Cette recomposition spatiale s’inscrit dans une logique 
d’extension urbaine, marquée par la spéculation foncière, la pression démographique et la recherche de 
nouveaux espaces d’habitat. Ainsi, l’agriculture périurbaine d’Angamblé-Konankro apparaît fragilisée, 
confrontée à une réduction progressive de son emprise spatiale et à une redéfinition de ses fonctions 
dans un environnement en transition entre ruralité et urbanité. 

2.2.2. De la survie à la reconversion : recomposiƟon des trajectoires des acteurs 
agricoles 

Face à la réduction des terres agricoles, les jeunes se tournent vers des activités urbaines telles que la 
conduite de moto-taxi. Les femmes développent des activités de transformation alimentaire, notamment 
la fabrication d’attiéké, ainsi que le petit commerce. Cette logique de de reconversion des acteurs 
enquêtés est traduite par la figure 6. 

Figure 6 : la reconversion des acteurs agricoles à Angamblé-Konankro 
 

 

 

 

  

 

 

Source : Données d’enquête, Janvier-Février 2026 

La figure 6 met en lumière la répartition des activités socio-professionnelles des différents acteurs 
enquêtés. Elle présente une forte prédominance des exploitants agricoles, qui représentent 53 % de 
l’ensemble. Cette forte proportion traduit le poids central de l’agriculture dans la structuration 
économique et sociale de l’espace étudié. Elle suggère que le territoire conserve une vocation 
essentiellement rurale ou agro-périurbaine, où l’activité agricole constitue la principale source de revenus 
et d’emplois. 

En deuxième position figurent les conducteurs de moto-taxi avec 29 %. Cette part relativement 
importante témoigne d’une dynamique de diversification des activités, marquée par le développement 
du transport informel comme alternative ou complément à l’agriculture. Cela peut s’expliquer par la 
croissance démographique, les besoins accrus de mobilité et les difficultés d’insertion dans le secteur 
formel. 

L’aviculture représente 11 % des répondants. Bien que minoritaire, cette activité révèle une orientation 
vers des pratiques agricoles spécialisées et potentiellement plus intensives, pouvant constituer une 
stratégie de diversification économique ou de résilience face aux incertitudes agricoles traditionnelles. 

Enfin, les conducteurs de taxi ne constituent que 7% de l’échantillon, ce qui indique une faible présence 
du transport formel comparativement au moto-taxi, plus accessible et moins contraignant en termes 
d’investissement initial. 
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Globalement, le graphique met en lumière une économie dominée par l’agriculture, mais 
progressivement marquée par une montée des activités de transport, notamment informel, traduisant 
des mutations socio-économiques et des stratégies d’adaptation des populations locales face aux 
transformations du marché de l’emploi. 

Toutefois, ces nouvelles activités procurent des revenus plus instables que l’agriculture traditionnelle. La 
reconversion observée, telle que présentée par la planche photographique 2, apparaît davantage comme 
une adaptation contrainte que comme une opportunité réellement choisie. 

Planche photographique 2 : Quelques activités de reconversion des agriculteurs de l’espace périurbain 
d’Angamblé-Konankro 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : KOUAKOU Bah, vues prises en février-mars 2026 

La planche photographique 2 présente deux activités de reconversion économique des agriculteurs de 
l’espace périurbain d’Angamblé-Konankro, consécutives aux mutations socio-spatiales et à la pression 
urbaine sur les terres agricoles. Sur la première image, on observe du matériel disposé indiquant une 
activité de transformation artisanale du manioc. La présence d’ustensiles simples et l’installation en plein 
air traduisent un mode de production peu mécanisé, caractéristique d’une économie de subsistance 
génératrice de revenus dans les espaces périurbains de la ville de Bouaké. 

La seconde image présente une gare de transport urbain informel assurée par des motos-taxis. Installés 
en bordure de l’axe routier reliant Bouaké à ses périphéries, ces conducteurs offrent des services de 
mobilité aux populations locales et aux usagers de la route. Pour de nombreux jeunes issus de familles 
agricoles, cette activité représente une alternative à l’agriculture, devenue moins rentable en raison de la 
pression foncière et de la fragmentation des exploitations. 

En définitif, ces images traduisent une diversification des stratégies de subsistance des ménages agricoles 
face aux mutations socio-spatiales engendrées par la périurbanisation. La combinaison d’activités 
agricoles résiduelles, de transformation agroalimentaire et de services urbains informels révèle un 
processus de recomposition des trajectoires économiques des acteurs locaux, oscillant entre maintien 
d’activités liées à l’agriculture et reconversion vers des secteurs non agricoles. Cette dynamique témoigne 
de la capacité d’adaptation des populations rurales intégrées progressivement au système urbain, tout en 
soulignant la nécessité d’une meilleure prise en compte de ces mutations dans les politiques de 
planification urbaine.  

3. DISCUSSION   

Les résultats confirment que la périurbanisation entraîne une reconfiguration rapide des systèmes 
agricoles périphériques. Comme le souligne J-L. Chaleard (1996, p.210), l’expansion urbaine en Côte 
d’Ivoire modifie profondément les équilibres fonciers et fragilise les agricultures vivrières.  

Photo 1 : Cuisson de la semoule du manioc Photo 2 : Gare de taxi-moto à Tchèlèkro 
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Cette dynamique s’inscrit dans un processus plus large observé dans les villes africaines, où la croissance 
urbaine s’accompagne d’une recomposition des systèmes de production et d’approvisionnement (S. 
AbdouMaliq, 2004, p.67). 

La fragmentation observée à Angamblé-Konankro rejoint l’analyse de A. Dubresson (1993, p.53), qui met 
en évidence l’artificialisation accélérée des périphéries urbaines africaines sous l’effet d’une urbanisation 
extensive. Dans le même sens, S. Jaglin (2001, p.145) souligne que l’étalement urbain en Afrique repose 
sur des logiques peu régulées, favorisant une consommation rapide et souvent désordonnée des terres 
agricoles périphériques. 

Par ailleurs, la pression foncière et les conflits qui en résultent corroborent les travaux de P. Hountondji 
(1996, p.88) sur les transformations sociales en Afrique, où la marchandisation progressive du foncier 
entraîne des recompositions profondes des rapports sociaux. Cette situation est également analysée par 
M. Diouf (2000, p.120), qui montre que les périphéries urbaines africaines deviennent des espaces de 
tensions entre logiques coutumières et dynamiques marchandes. 

Toutefois, l’étude montre également une capacité de résilience des acteurs locaux. L’intensification 
maraîchère sur petites superficies confirme les observations de P. Moustier (1999, p.67), selon lesquelles 
l’agriculture urbaine et périurbaine s’adapte par la diversification et l’optimisation des espaces restreints. 
Cette capacité d’adaptation est également mise en évidence par A. Badiane (2006, p.54), qui souligne que 
les agricultures urbaines africaines constituent des stratégies essentielles de survie et d’insertion 
économique pour les populations vulnérables. 

En outre, la diversification des activités observée à Angamblé-Konankro rejoint les analyses de O. Walther 
(2015, p.92), qui met en évidence le développement d’économies hybrides dans les espaces urbains 
ouest-africains, combinant activités formelles et informelles. Cette dynamique traduit une recomposition 
des systèmes économiques locaux face aux contraintes structurelles. 

Cependant, la reconversion vers des activités urbaines précaires révèle une vulnérabilité socio-
économique accrue. Comme le souligne S. AbdouMaliq (2004, p.103), les économies urbaines africaines 
reposent largement sur des pratiques informelles instables, qui traduisent davantage des logiques 
d’adaptation que de véritables trajectoires d’accumulation. Dans cette perspective, la reconversion 
observée apparaît davantage comme une stratégie contrainte que comme une opportunité réellement 
choisie. 

Enfin, l’absence d’intégration de l’agriculture dans la planification urbaine accentue sa marginalisation. S. 
Jaglin (2005, p.210) insiste sur le fait que les politiques urbaines en Afrique peinent à intégrer les pratiques 
informelles et les activités agricoles, pourtant essentielles à la résilience urbaine. Dans le même sens, J-P. 
Elong Mbassi (2012, p.34) souligne que la gouvernance urbaine en Afrique reste marquée par une 
insuffisante prise en compte des dynamiques locales, notamment dans les périphéries en expansion. 

Ainsi, l’agriculture périurbaine, bien que résiliente, demeure fragile face aux dynamiques d’urbanisation. 
En pareilles circonstances, sans une politique publique adaptée et inclusive, elle risque une disparition 
progressive, avec des conséquences majeures sur la sécurité alimentaire, l’emploi et la cohésion sociale 
en milieu urbain.  

CONCLUSION 

Angamblé-Konankro illustre les tensions entre urbanisation accélérée et maintien des activités agricoles. 
L’analyse diachronique des images satellitaires montre une artificialisation rapide des sols et une 
fragmentation des terres cultivées. 

Malgré cette dynamique, l’agriculture périurbaine demeure un pilier de résilience pour les ménages. Elle 
contribue à la sécurité alimentaire et à la stabilité économique locale. Toutefois, la reconversion des 
acteurs vers des activités urbaines précaires révèle une fragilité croissante. Une planification urbaine 
intégrant des zones agricoles protégées et sécurisant le foncier apparaît indispensable pour garantir un 
développement territorial durable. 
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